
La vieille tante. - Voyons, faton-
te moi cela.

Annette(dix huit an).-Je traver
sali le bois.

-Bon.
-Tout - coup un jeune honne

sort...
-Un jeune homme
-Il su pr6eipito sur moi.
-'est affreux I
-J'ai peur 1... je veux appeler.
-Alors 1
-Alors, il m'embrasse jusqu'à ce

que...
-Tais-tni I je nais le reste. Pauvre

enfant, ai j'avais pu prendre ta place!

Sur le boulevard.
-Un capitaine de vaisseau, faire

vingt mille francs de dettes 1 Ça n'a
pas de noni 1

-Si, ça s'appelle une detto fiottan.
te.

-Vou< triuvez que la ducheese
est une f.mmi .'fesîprit 1

- Mais oui.
-Par exemple 1
-Elle a Vesprit piquant.
- Dites le caractère pointu
-Si Vous voulz.

Tout le monde connait B...
C'est un de noa. plus jolis filous.
C'est un de nas plus adroits bour-

siers.
Hier, il reoncontree M... qui lui

donne la main.
Un anmi pase, remarque la geste

do M... et. t'en étonne quelque ins.
tants après devant ce dernier.

-Donner la main à un pareil co-
quin I...

-Pendant c- temps-li, je sauva-
garderais es poches.

Echo milaire: On est au rapport.
-Sergent, l'homme que vous por

tez pour mort dans la dernière ruen-
contre n'est que blessé.

-Mon lieutenant, je vais arranger
ga.

Et il écrit en nimg : Mort pr er..
reir.

Quelques jours après, l'oficier dit
au sergent:

L*homme est mort à l'ambulance,
inscrivez le.

-Oui, mon lieutenant,
Et il écrit un marge: Rermort

Une jolie définition de la medestie
par une femme d'esprit

-Ancienne espèce de violette que
notre époque ne connalt plus qu'à
l'état de fleur artificielle.

Le jeune Ltonitran, oui vient de
perdre son oncle, cornmande un vête-
ment de deuil àa son tailleur. Celui-ci
essuie ses yeux mouillés de larmes :

-Que vous arrive t il ? demande
le neveu.

-Ah I ce puvîe M. X...l
Eh bien 1 sna décès vous cause-t-il

tant de peine ?
-Hélas ! je vous crois ; vous ne

perdez qu'un o..cie, moi je perds un
client !

Mme B... est une de ces personnes
qui. dans la couversari(n, ni permet-
tent à personne de placez un mot.

L'autre jùur une amie vint la vair.
-Ah 1 mia chère il Laut que je vous

fasse voir mon portrait, qui vient
d'être achevé. Comment le trouvez-
vous 1

..- Ma chère, il p) lerait si vous lui
en laissiez le tenps.

Un cocher quelconque accable de
gros mots un passant qui s'adresse à
un sergent de ville.

Celui-ci mène 1--i diux parties au
poste.

-Vous-aviez des griefs suffiiants,
demanda le commissaire au cocher,
pour insulter ainsi monsieur ?

-Parbleu 1... j'ai failli l'écraser I

Un médecin de campagne, arrivant
chez un de ses clienti :

-Eh bien l'oo'mment va notre nia-
lade 1

-Hélas 1 docteur il vient de mou-
rir à l'instant.

Le médecin, à part:
-Sapristi I un qüart d'heure plus

tt... je gagnais trois franes I

-. - ~ ~ - -....- -
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LE NEZ DE JULES

Avez-vcous oui parler de l'accident dont M. Grévy
vient d'être victime ?

L'épouse du Président de la It:ih:ique Française
était en train de rédiger un suceulk p at dt'iufs brouil-
lés aux truffes, quand la nouvelle du P'"ttat coni.ru M.
de Freycinet est arrivéi à l'Jyo.- -les effaré s'est
précipité dans la cuisiu pour supplier Coralie de retar-
der le dîner de qulues muinutes. le t mips le prendre
l'omnibus, et du ceuir nu îîminüstèrc. Ai tiionient nia I.
Grévy frunchisisait la pnrtc de î'office, ual fa hmiur coup
de vent est surveutm et le l. Jii uinire lpinicide
de Mont sous-Vau-lry .m'ebt trurjiav bn-eqmitîaaent pri enti-
tre les deux battatî. Aprè.s une d':11-1n" d'e1ffot,
inouïe, les pîoimpier.a du qua tier sont parven:' à éga.er
l'appendiec nasal de l"'xe .l nt omogèuairo qui piéside
aux dpstiné's de la Fran:. Ju:es n "n ra qiuitt pour
une lîtgère é"r.itiaur ttr, deux -us la iats gfm-n4

Dieu soit béni !
AiàxM.

LES HARICOTS

CONTE DU IAILLADt D'ARiiLsaE

Voici:une bonne histoirc que j'ai souvent entendue
raconter par Mdzières :

-Nous allions de Nautes à Bdunos-Ayrem, sur le
Sabino, un méchant sabot où l'on nous falait crever de
faim... Enfin, un jour, j glisse la pièce au cuisinier
pour qu'il nous fasse un plat de haricots blancs... il
faisait un temps de chien... e-n traversant le pont, un
eoup de mer enlève lu g rçou, avec le plat, qu'il tenait à
deux mains.

Pauvre diable 1
-Eh bien, pas du tout ! nous aussi nous le croyions

perdu... avec le plat de haricots, et je ne sais pas trop
lequel des deux nous regrettions le plus... mais une mi-
nute après. le mime coup de mer qui l'avait emporté le
rejette sur le pont... avec les haricots... il n'un manquait
pas un seul, monsieur, seulement, ils étaient un peu sa-
lé@, et au lieu de haricots blancs, c'étaient des haricots
verts...

BETISI ANA

-Pensée d'un passementier
Dieu protège la Frange!

-Généralement, les matelots sont des gens pourris
de chiques.

,**

-Pensée d'un aphyxie :.
Oh il y a de l'oxy.;ène, il n'y a pas de plaisir.

*-*

-On peut n:i:m.'er qu'à Warer'oo, le mot dit par
Caimbronne à étu du dernier carré.

*

-Ce oat les iaie qui envoient des lettres aie-
nymes.

e ic

-Cimetières des nègres : - Ng-opole.

**

-Le comble de la gilanteqria frar.çiise:
Envoyer des témoins au temps parce qu'il s'est cou-

vert devant une dame.
-Celui de l'habileté pour un mnélecin:
Rendre l'oue à une lanterne sourde.

Remede contre le froid
.réquenter des personnes qui vous font suer.

Menu d'antropphage•
Soupe à l'orille.--Veuf à l'huile.-Cadavre aux na-

vot.- Coeurs d'artistes chands.-GfAteaux de 8avoie.

-Le haricot est le petit obus des guerres intestines.

Duanez-m i votre
photo,lui dit, e lael-
le

Eh ! prnl; dîne girde,
aveugle, 1i i ciee un gamin.

Ce qui lui Et voir trente-
six chandelle4.

il

.. n'épouserai ja-
::RGmais un homme qui a
=un tel nez d'ivrogne,

lui dit la bellu. y

Le jour suivant
feidoîe se fait beau
e-t 1,ut d'un pied 16-
ger 1our le studio
d'au pliotoag'rphie
cn renOmu.

Trop tard, Isi lore s'é-
·ait cassé le nez c>ntre un
bois de charpentier.

La :mauvaise position
qu'il pren; chez la pho.
tugraphe, fait mauquer l'é-
preuve.

Sur quoi netre hom-
me s'enfuit chez lui,
cacher sn désespoir
et son nez.

NOUVELLES BIZA RRES

Rectification trouvée dans un journal à l'instar de la
MIinrue :

I La nouvelle reproduite dans nos colonnes et disant
que, une cuisinière se serait brêlé la cervelle par amour,
est démentie en ce sens que ce n'est pas à Veisailles que
le fait s'est accompli, mais à Melun; que ce n'est pas
une cuisinière mais un policeman, et que ce n'est nul-
lement par amour, mais dens un accès de folie, qu'il
s'est, non fas brûlé la cervelle, mais pendu."

-D'eù sortes vous donc, mon cher, avec cette mine
de moribond 1

-Je viens d'ôtre très malade... six semaine sans
quitter le lit'

-Le mal était donc bien grave ?
. -Non pas, la maladie était petite,mais c'est un grand
médecin qui m'a soigné.

**

En police correctionnelle.:
-Vous êtes accusé d'avoir débité sur le marché de la

viande de veau mort-né...
-Mais mon président, faites doue attention ne, s'il

avait été plus vieux, mon veau, censement, ç a aurait
été du boeuf.

Un Anglais qui lsortd'un dîner
trop excellent peut.etre,hlel un fiacre,
et souriant à je[ne sais quelle pensée,
dit :

.- Rue Craig, - ou rue St-Lau-
rent.

Puis soudain:
-Non, il vaut mieux rentrer sé-

rienernent cht z soi.
.à. gravement :
-ucher, à Londres !

Champoireau change un billet de
banque de 100 francs u p'èces de
vingt sous.Il compte jusqu'à soixante-
dix.

- Puisque c'est juste jusqu'ici,
fait il, pas la peine d'aller plus loin I

-Voici Phiver avec ses rigueurs,
qui uouqs est arrivé, lu besoin de bonnes
fourrures se fait :.entir, en allant chez
C. Robert & Cie,No 61 rue St-Laur' et
au coin c la rue Vitré vous trouverez
ce qu'il vous faut en fait de c'pots,
manteaux, casquts, manchons, etc, en
pelleteries de première qualité. Garni-
tures en pelleteries pour dames et mes-
sieurs. Ouvrage sur commande exécu-
té avec soin. N'oubliez pas l'adresse no
6m rue St-Laurent coin de la rue Vitré.

il 3

Dans une réuiîion publique ai r les
hauteurs de Belleviile, un orateur
'écrie dans un beau m.Juveument:

-Oui, citoyens, je vous affirmo
que les paysans sont tout ausai socia-
listes que nous 1... Les éleoteurs des
campagnes sont nos fières !...

-Et ceux des villes 1... interrom-
pit un assistant.

- Eh bien !... les électeurs des
villes sont... " noceurs !..." (Ton-
narre d'applaudissements.)

Enfants terribles :
On parle devant Toto d'une fem-

me qui a fait tourner la tête de son
mari.

Alors Toto
- Oh 1 le pauvre homme, comment

fait-il pour regarder devant lui 1

Un cas exceptionnel.
-Alors tu aimes ta femme ?
-Certes.
-Et ta belle-mère ?
-Ma belle-mère, je l'adore.
-1 11 ? ? ?
-Elle est'souide, muette et para-

lytique.
-Rien que cela!
-Non pas... comme elle e't en

enfance, c'est nous qui touchuns ses
revenus !

Chez le juge d'instruction
-Je suis entré dans la chambre,

j'ai volé, mais je n'ai jamais ou l'in-
tention d*assaEpine r.

-Pourtant, si la victime s'était
réveillée, si elle avait appelé au et-
cours 1

-L'accusé, ironiluement
-Alors, monsieur le juge, vous

conviendrez qte c'est elle qui auait
commencé.

Un jeune homme se présente de-
vant le magistrat avec sa future, En
riant d'une façon indécente.

-Singulière tenue, monsieur, lui
dit l'officier public; ce que vous allez
faire n'est pourtant pas si drôle I

Toto écrit à son oncle; son épître
est confectionnée avec des lettircs d'un
centimètre.

-Pourquoi donc, lui dit son père,
écris tu avec de si groses It tres ?

-Dame, papa, tu sais b.en que
mon oncle est un peu sourd

-hI y a longtemps que vous avez
vu Calambard 1

-Je l'ai rencontré hier.
-Supporte-il la perte de sa fem-

me ?
-Très bien.
-Allons donc i
-comme je vous le dis. Il m'avait

mime l'air d'avoir fort bien , iné...
Il était plein comme un veuf.

-Je vais partir pour le Tonkin;
mon intention est de m'y fixer. Adieu
mon ami, tu ne me reverras probable-
ment jamais.

-Alors pret&-moi cinq louis.


